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Vos  nouveaux  collègues  n’ont  reçu  sur  la  question 
délicate  qui  vous  occupe  aujourd’hui,  ni  la  résolution  ' 
du  i6  messidor,  ni  les  rapports  et  opinions  qui  Pont  pré^ 
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cédée.  Cependant  la  communication  de  ces  pièces  est 
utile  pour  prononcer  pertinemment  sur  une  matière  qui 
intéresse  aussi  éminemment  Thumamté,  l’ordre  publie 
et  l’exacte  administration  de  la  justice.  Quoi  qu’il  en 
soit,  je  me  suis  procuré,  il  y a quelques  momens,  le 
rapport  de  votre  commission  ; j’en  ai  saisi  l’ensemble  ; 
)’en  ai  médité , autant  qu’il  m'étoit  possible , tous  les 
détails , et  cet  examen  rapide  m’a  conduit  aux  mêmes 
conclusions  que  vous  a présentées  votre  commission.  , 
Comme  elle  , j’estime  que  l’un  des  sept  premiers  articles 
djB  la  résolution  investit  les  présidens  des  tribunaux  cri- 
minels ( déjà  effrayés  du  pouvoir  discrétionnaire  que  la 
loi  leur  confie  ) d’une  latitude  nouvelle  d’autorité , dont 
il  est  possible,  naturel  même  qu’on  abuse,  et  que,  par 
cela  seul,  le  législateur  doit  restreindre.  Sans  doute  je 
pense,  avec  nos  collègues  des  Cinq-cents,*  que,  du  mo- 
ment où  un  accusé  donne  des  preuves  et  même  des  signes 
de  démence , il  doit  être  pris  des  mesures  promptes  pour 
les  constater  ; car  nous  avouons  tous  que  la  démence 
ne  doit  être**!!!  poursuivie  ni  punie.  Mais  comme  cette 
démence  peut  être  aussi  bien  un  masque  ou  un  piège 
tendu  à la  confiance  des  juges  qu’un  malheur  réel, 
pourquoi  ne  pas  laisser  au  cominissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif, à l’accusateur  public , aux  cinq  juges  qui  compo- 
posent  le  tribunal , et  qu’on  peut  rassembler  à l’instant 
même  , le  droit  très- considérable  que  la  résolution  at- 
tribue au  président  seul  , le  droit  d’examiner  le  cas 
a 4ie  le  faire  vérifier  ? 

Je  passe  à l’article  YIII , ce  qui  ordonne  l’exécution 
))  du  jugement  de  condamiiation.  au  moment  où  la  dé- 
» nience  aura  cessé,  i) 
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Eh  quoi  r uri  homme  aura  commis  un  vol , un  germe 
préexistant  de  folie  Faura  peut-être  seul  égaré  5 ou  , 
après  avoir  fait  librement  ce  vol , l’activité  du  remords 
aura  troublé  son  cerveau  , Faura  privé  de  la  plus  noble 
des  facultés  humaines  j sa  folie  sera  certifiée  par  des 
officiers  de  santé , par  des  témoins  ; une  décision  de 
jury  Je  déclarera  néanmoins  convaincu  d’avoir  été  vo- 
^ leur  avec  discernement  ; il  sera , comme  tel , condamné 
à tant  d’années  de  détention  ou  de  fers.  D’après  le  sys- 
tème de  la  résolution , il  sera  sursis  à l’exécution  du 
jugement  : mais  si , après  cinq  , dix , douze  ans  et  plus 
de  démence^  et  conséquemment  de  réclusion , ce  maD 

heureux  vient  un  jour  à recouvrer  sa  raison  le 

lendemain  de  ce  j.our  heureux,  dont  ses  proches,  ses 
amis , se  réjouiront , il  sera  , sans  formalité  judiciaire  , 
sans  nouvel  examen , sans  recours  au  tribunal  de  cas- 
sation , arraché  des  bras  de  sa  famille.  Il  ne  sortira  de 
sa  prison  que  pour  aller  subir  sur  un  échafaud  l’igno- 
minie qui  n’est  réservée  qu’au  criminel  avec  libre  inten- 
tion 5 et  qui  n’est  efficace  que  lorsqu’elle  est  rapprochée 
du  moment  du  délit, 

La  crainte  de  Fimpunité , cefte  crainte  salutaire  chez 
des  législateurs,  crainte  dont  nous  devons  nous  pénétrer 
vivement , mais  qu’il  faut  cependant  renfermer  dans  de 
raisonnables  bornes , a mené  trop  loin  dans  cette  oc- 
currence le  Conseil  des  Cinq  - cents.  Il  a voulu  que  le 
' . fou  qui  aura  commis  un  crime  ne  pût  s’affranchir  do 
toute  peine  , par  cela  seul  qu’il  auroit  été  fou  , s’il  étoit 
- reconnu  qu’il  a délinqué  dans  un  moment  lucide.  Nous 
aussi  nous  reconnossons  ce  principe , et  nous  le  respec- 
terons 5 mais  nous  ne  voudrons  pas  que  le  fou  constitué 
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prisonnier  soit  traité  plus  rigoureusement  que  le  cou- 
pable 5 contumax , qui , par  sa  fuite  , se  soustrait , in- 
sulte à la  justice  5 nous  youdrons  que  le  fou  qui  aura 
recouvré  Fintelligence  après  avoir  été  jugé , sans  être 
entendu  que  par  Forgane  d^un  conseil , le  soit  de  nou- 
veau 5 et  ne  puisse  Fétre  qu’en  exprimant  personnelle- 
ment, et  les  faits  dont  il  a connoissance , et  tous  se* 
moyens  de  justification  ou  d’excuse.  ^ 

C’est , citoyens  collègues  , avec  Un  sentiment  pénible 
que  je  débute  dans  ma  nouvelle  carrière  législative  par 
la  proposition  du  rejet  d’une  résolution.  Mais  cette  sensi- 
bilité est  tempérée  par  le  consolant  espo#  de  voir  le 
même  Conseil  nous  présenter  dans  peu  de  temps  un 
plan  général , non  d’innovation  ( nous  ne  devons  tous 
avoir  qu’un  voeu  conservateur  quant  aux  principes),  mais 
d’amélioration  du  code  pénal  et  du  code  des  délits  et 
des  peines.  Nous  savons  tous  que  ce  dernier  ouvrage, 
qui  sert  maintenant  de  régulateur  à tous  les  tribunaux 
criminels , correctionnels  et  de  police  , est  incomplet ^ans 
quelques  points  , imparfait  dans  d’autres,  qu’il  fut  comme 
arraché  à ses  estimables  auteurs  par  l’impatience  excu- 
sable de  plusieurs  de  leurs  confrères  5 qu’enfin  il  fut 
adopté  sans,  discussion  et  de  confiance  dans  la  dernière 
séance  de  la  Convention.  Il  est  réservé  aujourd’hui  à 
l’expérience  de  s’emparer  de  ce  travail  paiécieux  par 
son  ordonnance  et  sous  d’autres  rapports  , pour  en  faire 
en  quelque  sorte  une^  édition  nouvelle  et  plus  soignée  , 
plus  parfaite  , en  un  mot  un  code  de  législation  crimi- 
nelle qui  présente  une  suffisante  garantie  de\  sécurité 
aux  amis  de  la  République,,  qui  doivent  Fétre  néces- 
sairement de  la  justice,  des  moeurs  et  du  maintien  tant 
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des  ' droits  sacrés  de  la  propriété  que  de  la  sûreté 
viduelie.  , • • . 

Ce  sera  dans  ce  bienfait  , dont  nos  collègues  des 
Cinq-cents  auront  l’initiative , que  nous  pourrons  nous 
trouA'^er  à portée  de  classer  les  dispositions  rectifiées  de 
la  résolution  du  i6  messidor  et  d’autree  non  moins  ur- 
gentes 5 par  exemple  , sur  la  faculté  à laisser  aux  juge* 
cfiininels  d’arbitrer  la  durée  des  peines,  dont  le  minimum 
et  le  maximum  , ainsi  que  la  qualité  , seroient  fixés  par 
le  législaleur(i);  mesure  dont  la  non  existence  entraîne 
les  jurés  au-delà  de  leurs  devoirs  et  rend  chaque  mois 
à la  société  des  hordes  de  scélérats  ; sur  un  meilleur 
mode  de  composition  des  listes  des  jurés  5 sur  une  réduc- 
tion des  dépenses  de  la  procédure  j sur  la  dangereuse  5 


(1)  Je  pourrois  citer  vingt  exemples -de  cas  ou  des  jurés  ont 
préféré  d^absoudre , contre  le  vœu  de  leur  conscience  , des  ac- 
cusés évidemment  criminels,  que  de  les  déclarer  coupables,  pat 
cette  seule  raison  que  les  peines'leur  paroissoient  trop  rigoureuses. 
En  vain  leur  faisoit  - on  à cet  égard  les  représentations  que  le 
devoir  et  la  loi  commandoient  5 ils  répondoient  tous  qu’ils  aimoîent 

mieux  relâcher  un  coupable  que  d’exposer à huit  ans  de  fers  un 

individu  qui  n’avoit  à se  reprocher  qu’un  vol  domestique  d’un 
mouchoir , ou  de  tout  autre  meuble  d’une  valeur  modique.  Ils 
ajoutoient  qu’ils  se  seroient  déterminés  tout  différemment  s’ils 
avoient  pu  espérer  que  la  durée  de  la  punition  eût  été  propor- 
tionnée à la  qualité  du  délit.  Je  desire  que  le  Conseil  des  Ciiiq- 
cents  prenne  cette  observation  en  prompte  et  sérieuse  considéra- 
tion , lui  attestant  , d’après  plusieurs  criminalistes  expérimentés  , 
que  1 état  actuel  des  choses  sur  ce  point  torture  l’ame  des  jurés, 
et  les  force-  à des  dérisions , ou  d’une  rigueur  révoltante , ou  d un 
ïelachement  qui  fait  triompher  et  Encourage  le  crime. 
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énorme  et  ruineuse  muîliplîcité  des  ouTertures  de  cas- 
sation; enfin  sur  diyers  autres  détails,  qui  tous  tiennent 
à la  justice , à Féconomie , à FhumaBité  ; règles  et  vertus 
, essentielles  des  législateurs. 

Je  me  résume  en  demandant,  comme  votre  commis- 
sion et  les  préopinans , qu’il  soit  dit  que  voue  ne  pou- 
vez adopter. 


-J 


de  L’IMPRIMERIE  NATIONAL^ 
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